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L'ÈRE DES RETARDS 
Relard e n tout , partout et toujours 1 R e 

tard sur toute la l i g n e ! . . . Te l le parait ê tre la 
d e v i s e d u r é g i m e actue l , qui se vante pour
tant d'être le r é g i m e d u progrès ! Depuis 
q u e M. Ju les Ferry est au pouvoir , il n'a pas 
réuss i une seu le fois à faire voter e n t e m p s 
utile les lois urgente s dont un g o u v e r n e m e n t 
n e peut se passer . 

Qu'adviendrait- i l d 'une c o m p a g n i e de c h e 
min d e fer dont les l ocomot ive s n e desserv i 
raient j a n u t ù , à l 'heure rég lementa ire , aucune 
d e s g a r e s d u r é s e a u ? L e s co l l i s ions , l es 
acc ident s de tout g e n r e ne se compteraient 
p lus et les v o y a g e u r s n'oseraient p lus m o n 
ter dans les tra ins . L e s marchandises c e s s e 
raient é g a l e m e n t d e circuler, le» recettes 
dev iendra ient nu l l e s , et le publ ic ind igné 
ex igerai t la révocat ion e n m a s s e d'un consei l 
d'administrat ion c o m p o s é d ' h o m m e s incapa
b l e s e t d a n g e r e u x . 

Le cas d e ce c h e m i n d e fer toujours en 
retard, c'est ce lu i d e la Républ ique d e M. 
Jules fferry. N e rappelons q u e pour m é 
moire un Certain n o m b r e de lois importantes 
entre toutes qui restent e n s u s p e n s depuis 
un certain n o m b r e d 'années . 

Où e n est la loi mil i taire ? où e n est la loi 
»ur l e recrutement d 'une a r m é e coloniale ? 
Et la loi d e s réc idiv is tes ? et la loi sur la c o m 
pétence d e s j u g e s d e p a i x ? et la réforme du 
c o d e d' instruc' ion c r i m i n e l l e ? . . . Autant de 
projets qui d é m e u r e u t e n s e v e l i s dans l es car
tons au grand détr iment de la répress ion 
p é n a l e , d e la pu i s sance militaire et d e l'or
ganisat ion d e la j u s t i c e . 

L e s réc id iv i s tes d e profess ion cont inue 
ront e n c o r e l o n g t e m p s leurs explo i t s ; e t , au 
Heu d 'émigrer du boulevard extér ieur vers 
Gayenne , c'est dans le centre de Paris qu'i ls 
t endent à co lon i ser . N o u s a t tendons , pour 
avoir u n e a r m é e coloniale qu'il n'y ait plus 
d 'expédi t ions d ' ta l re - iner à entreprendre- R 
se passera du t e m p s avant que les magistrats 
appl iquent la réforme d e la procédure c ivi le 
et d u Code d' instruction cr iminel le ! 

Ce n'est pas tout . P e n d a n t ces d e u x der
nières a n n é e s , il n'est pas un seul d e s corps 
é lecl / i s qui ait pu être renouve lé à la date 
a s s i g n é e par la loi . 

Le» minis tres n'ont pas k i t procéder à 
t e m p s à l a n o m i n a t i o n d e s c o n s e i l s munic ipaux , 
e t i ls ont é té ob l i gé s , l 'année dern ière ,de pro
roger de quatre et c inq mois les pouvoirs d e s 
munic ipal i tés ex i s tantes , parce q u e la n o u 
vel le loi munic ipa le n'était pas p i è l e . Le 
m ê m e m é c o m p t e s'est produit pour les é lec 
t ions consula ires . L e s n o u v e a u x tribunaux 
de c o m m e r c e , qui deva ient è'.re eu fonctions 
d e p u i s l o n g t e m p s , n e sont pas encore défini
t i v e m e n t const i tués : on achève à pe ine en 
c e m o m e n t d e dépou' l ler les scrutins de 
bail otage ! 

M ê m e incurie , m ê m e imprévoyance pour 
le r e n o u v e l l e m e n t du Sénat .Suivant la Cons-
tirarion, tel le qu'el le avait été interprétée e n 
4 8 7 9 et e n 1 8 8 2 , la série sortante du Sénat 
aurait d û être renouve lée lo premier d iman
che d e j a n v i e r , afin q u e l 'Assemblée d u 
L u x e m b o u r g se trouvât au comple t à l 'ou
verture de la sess ion ordinaire qui c o m 
m e n c e d e ple in droit le d e u x i è m e mardi du 
njêuie m o i s d e j a n v i e r . . . Mais la loi n'était 
pas prè le , e t l es é l ec t ions sénator ia les de 
l'an qui va c o m m e n c e r n'auront l ieu que 
d a n s l es derniers jours d u moi s prochain . 
• Pour le budge t , le gâchis a failli être b ien 
p lus inextr icable encore . La Chambre a tenu 
d e u x s é a n c e s par j o u r , le Sénat a fait des 

. p r o d i g e s héro ïques d e compla i sance pour 
voter la loi d e finance à l 'électricité, et de ce 
ver t ig ineux d é p l o i e m e n t d'efforts est issu un 
e x p é d i e n t sau« p r é c é d e n t et sans n o m , un 
monstre d e comptabi l i té budgéta ire , des t iné 
à remplacer les d o u z i è m e s proviso ires . Et 
c e p e n d a n t s u p p o s o n s q u ' u n e bourrasque de 
n e i g e intercepte la circulai ion sur nos vo i e s 
ferrées , c o m m e cela s'est vu paifois ; !e n u 
méro du Journal officiel, contenant la pro
mulg a t io n du budget d e s recet tes , n e pour
rait pas parvenir aux chefs- l ieux de t o u s les 
dépar tements dans la mat inée du 1e r j anv ier . 
Pendant u n jour a u m o i n s , les contr ibuables 
auraient le droit d e refuser l ' impôt sur une 
grande partie du territoire, et les contreban
diers pourraient l é g a l e m e n t e x e r c e r leur in
dustr ie à la barbe d e s douaniers désarmés ! 

Même nég l i gence pour venir c i aide à. l'a
gricul ture expiraute . L e s pré tendues mar
q u e s d e s y m p a t h i e s dont l'a bernée le g o u 
v e r n e m e n t ont e u ce cur ieux résultat d i r a 
pr imer u n e i m p u l s i o n très v ive à 1 importa
t ion d e s blés é trangers . Le* producteur* de 
blé d'Amérique et de l'Iudo o u i fait d e s pro
d i g e s de d i l igence pour BOUS inonder de 
tours produits avant que de* • roits protec
teur» so ient é u b l i » à la frontière. Quand l e 
r e m è d e v i e n d r a , — en admettant q u e jamai s 
il v i e n n e ! - » il sera trop <ard. La Franco 
mira déjà sur les bras un tel s tock d' impor
tat ion étranger* q u e c e s blés exo t iques p o 

seront non s e u l e m e n t sur la récol le d e 1 8 8 4 , 
mais sur cel le d e 1 8 8 3 . 

Mais il s'agit b ien de faire n o m m e r à 
t e m p s des conse i l l ers munic ipaux , d e s tr ibu
naux d e c o m m e r c e , — voire d e s sénateurs ! 
d e voter l e b u d g e t , d'établir e n t e m p s oppor
tun d e s droits protecteurs d e notre agricul
ture ! Ces m e n u s détai ls sont b o u s pour l e s 
g o u v e r n e m e n t s arriérés d'Europe et d ' A m é 
rique ; i ls no sont pas d i g n e s d e l 'attention 
de M. Jules Ferry de minimis non curât 
prœtor ! L'essent ie l pour le min i s t ère , c'est 
«le res ter an pouvoir , et pour les d é p u t é s , 
c'est d'être réé lus . 

LE MOTESTE DES DROITES DU ttUT 
La réuuion des droites du Sénat vient 

d'adresser lemanifeslo suivant aux électeurs 
sénatoriaux : 

Bkxttears sénatoriaux, 
Vous êtes appelés à reuouvêler le mandat de vos 

représentants an Signât. 
Jamais ce devoir ne t'est imposé à vos cons

ciences dans une situation plu? grave. 
Il s'agit de savoir si vous consentirez à prêter 

votre appui, ou si vous vendrez mettre un terme 
à une politique qui, après avoir méconnu les 
droitrfas plus sacrés, en est arrivée aujourd'hui 
à menacer tous les intérêts. 

Sous prétexte d'assurer la liberté de; conscience, 
cette politique poursuit, vous le savez, contre la 
religion de la Franc i une guerre systématique, dé
pourvue à la fois de franchise et de loyauté. Elle 
a banni de vos école) même le nom de Dieu ; elle 
menace aujourd'hui de fermer vos églises. Des ré
ductions |uoeessivee et vexatoires du budget des 
cultes annoncent et préparent sa compléta suppres
sion. Un pas de plu* dans cette veie, et l'Etat, défi
nitivement séparé de l'Eglise, le prêtre.privé de sa. 
subsistance et chassé do sa demeure, ne sera plus 
là, dans vos campagnes, pour bénir vos enfanta et 
assister le mourant a sa dernière heure. 

Sous prétexte de réformer ia magistrature, c«tte 
polit'que a-porté atteinte à sou inamovibilité, 
seule garantie des justiciables. Des exclusions sys
tématiques ont arraché de leur siège des juges en
tourés de la considération publique, et la nature 
des choix qui les ont remplacés enlève à la jusiiee 
le caractère d'impartialité qui seule peut assuier 
l'autorité morale de ses arrêts. 

Les charges, généreusement acceptées, coura
geusement supportées par le pays après nos mal
heurs, nvaient ramené l'ordre et même la pros
périté dans no* finances. Des dépenses exagérées, 
«ans mesure et sans profit, ont fait p ardre tout le 
fruit de ces sacrifices. 

En moinsde six ans, trois milliards d'emprunt, 
ajoutés à notre dette publique, en ont fait la plus 
lourde de l'Europe. Plus de cinq cents millions 
so.it venus accroître née charges annuelles. Le 
budget de l'exercice courant se solde par nu défi
cit de deux cents millions, et une insuffisance pa
reille est <t, jà prévue pour celui qui va s'ouvrir. 

Si un frein n'est apporté à ces prodigalités in
sensées, de nombreux emprunts sont mdispensa-
b'ei pour acquitter des engagement) téméraires, et 
rendent nécessaire aussi la création do nouveaux 
impôts, déjà annoncée par une parole échappée à 
l'imprudence d'nn ministre. 

Sous le poids de ces charges énormes, l'industrie 
langu.t et l'agriculture voit s'accroître tous les 
jours les souffrîmes aigoës causées par une crise 
d'une intensité sans exemple. Les mesures que le 
gouvernement promet toujours pour lui venir en 
aidé sa font attendre, et aucune n'est encore 
rialisée. 

Aprôî les désastres d'une guerre sanglante, la 
France demandait avant tout la paix pour ras
sembler et refaire ses force* épuisées. On l'a en
gagée, sans la prévenir, dans une série d'expédi
tions stérile» et meurtrières. Il ne s'efct plut agi 
Sf ulemont d'assurer le respect du nom de la France 
dans les contrées qu'ombrageait déjà son drapeau, 
ou parmi les populations auxquelles nos mission-
n; i «.", apôtres de la civilisation et de la foi, 
avaient appris à la bénir. Ce sont de véritables con
quêtes qu'où a entreprises tout à la foiâ à Tunis, à 
Madagssetur, au Tonkin et au Congo. Par suite de 
ces fantaisies tumultueuses, nous soutenons au-
jourl'hui contra la Chine uiie guerre comtnencée 
sans prudence, poursuivie sans vigueur et dont nul 
ne peut prévoir la terme. Le moment n'a-1 pas loin 
où, pour continuer cotte lutte ruiueus», il faudra 
compromettre la mobilisation de notre armés, en 
envoyant dans ces régions lointaines une partie 
du contingent que le service obligatoire enlève 
chaque année à nos campagnes. 

L'opinion publique s'emeut devant c;s consé
quences éclatantes de tant de fautes aecumutéss. 
craignant sans doute que ce sentiment général ne 
se fit jour dans le prochain renouvellement séna
torial, le gouvernement n'a-rien épargné pour al
térer la sincérité de cette épreuve. 

C'est à la veille même de l'élection qu'une loi, 
discutée et votée d'urgence, dans le dessein avoué 
d'en modifier U résultat, est vanna changer le-
principe mena de l'organisation du Sinat. Use r i -
partition nouvelle des délégués à ô'.ire a été faite 
entr» les conseils municipaux, eu «Johors de toute 
règle de proportion, uniquement calculée en vue 
dos chances d'un succès électoral. C'e»t ce que 
n'ont pas craint de signaUr au pays des amis dé
voués des institutions actuelles, en flétrissant 
cotte proe'iure du nom d'expédient o» da manœu
vre. Loin de repousser cette allégation, un minis
tre n'a p i s fait difficulté d'annoncer à U tribune 
qu'il attendait avec confiance rie ce qu'il a appelé 
sa méthode électorale une manifestation favoiable 
à la politique dont il est l'organe. 

La minorité conservatrice du Sénat n'a point 
failli au devoir de protester contra ces aitiflce.*, et 
plutôt qna de s'y laisser enfermer, besucoup d'en
tre ses membres n'ont point hésite à affronter la 
grande et loyale épreuve du suffrage u iversel. 

Ils pourraient aujourd'hui se refuvir à unî lutte 
qu'on s'est efforcé de rendre si inégale et attendre 
le jugement du pays. 

Loursamis leur ont demandé et les remercient 
de ne pas déserter l e combat. 

Nom avons confiance, en effet, qu«, quelles que 
soient le* combinaisons que la gouvernement s'est 
complu à faire, ot qu'il a pris inèms soin de re
manier à plusieurs reprises, s?s calculs seront 
trompés. S'il a cru pou voir par là anuner au scru
tin des électeurs complaisants, (licites à l'action 
administrative et disposés à s'aveugler sur ses 
fautes, il a fait à ces électeurs nouveaux une in
jure imméritée qni sera dejou e par leur indépen
dance ot leur patriotisme. 

C'est en faisant appsl à c«s sentiments patrie-
tiqaes, justement alaruaéssur l'avenir lu pays, que 
les sénateurs conservateurs sortants se présentent 
dans l'arène électorale. Là m è n e où laur voix ren
contrerait le moins d'écho, e». r.h U gouvernement 
recueillerait d*e| dispositions spécialement prises 
contre eux le suecès qu'il en attend, leur protesta
tion demeurerait c snime une réclamation faite au 
nom de la justice et de l'intérêt public, dont l'opi
nion sincère du pays lotir «aura «ré ot dont l'avenir 
leur tiea ra estnete. k\s* Droite» du Sentit, 

UNE LETTRE DE M. ABOUT 
M. Paul de Cassagnac s 'occupe de M. E d 

m o n d A b o u t dans sa chronique d u Matin. Il 
rapoel le le d é v o u e m e n t a b s o l u , v ig i l an t e t 
tendre de ce républ ica in d'aujourd'hui pour 
l 'Empire , l 'ètnpereur et l ' impératrice . Et , 
c o m m e s'il était beso in d'un n o u v e a u t émoi 
g n a g e pour appuyer son dire , M. Paul de 
Cassagnac publ ie la lettre su ivante , dont il a 
l'original entre l es m a i n s et qui fut a d r e s s é e 
par M. About au chef d u cabinet de l ' e m p e 
reur : 

Monsieur, 
L'empereur a daigné me permettre de dévelop

per, dans use note, un projet dont j'avais eu l'hon
neur de l'entratenir à Compiègne. Voici mon petit 
travail . Au riez-vous la bonté de le lire et de l'ap
puyer, si vousy trouvez quelqne chose de pratique? 

Il n'y a pas précisément peut en la demeure, 
mais ceux qui, comme moi, vivant à certaine dis
tance du monde officiel, sont frappé* de quelques 
symptômes inquiétants. La France en général et 
les grandes villes en particulier sont en proia à nn 
malaise indéfinissable que tous les partis exploitent 
à qui mieux mieux. Tous les prétextes sont bons 
pour ébranler la confia nce pnblique, si solide encore 
il y a cinq ou six ans. Tantôt c'est la santé de 
l'empereur et tantôt e'est le voyage de l'impéra
trice ; aujourd'hui, l'organisation militaire ; demain 
une grande faillite du Crédit mobilier; à tout pro
pos, Ta perspective d'une guerre, sans que personne 
puisse dire où sont les ennemis. 

L'ennemi, le vrai, le seul ennemi, si je m'enoroif, 
c'est le voile officiel qui cache lepeuple à son empe
reur et l'empereur à son peuple. On no se connaît 
par, on ne peut pas s'entendre ; la vie politique est 
un tissu de méprises, de jugements téméraires et 
de malentendus déplorables. Les faiseurs de tout 
étage traduisent à leur mode et exploitent à leur 
profit la pensée de l'empereur. On travestit en cent 
façons contradictoires la volonté toujours simple 
et droite d'un honnête homme qui n'en peut mais ; 
le public, qui ne sait auquel entendre, se perd dans 
les interprétations et s'imagine à la fin qu'il est 
gouverné par l'homme le plus retors de l'Euneire 

L'impératrice est encore plus mal connue (pour 
ne pas dire méconnue). Cette femme sérieuse, la
borieuse, héroïque à l'occasion, est citr e dans ' la 
classe moyenne comme un type de frivolité élé
gante, et ee préjugé tenace autant qu'absurde fait 
damner Us honnêtes gens bien informes, qui rom
pent des lancés par fagots sans désarçonner per
sonne! Il y a quelque chose à faire, non seulement 
pour éclairer le public moutonnier, mais pour ras
surer le lâche troupeau des fonctionnaires, qui 
craint de se compromettre en défendant ouverte
ment ses maîtres et semble se ménager la faveur 
de je ne sais quel invisible prétendant. 

Je ne sais si mon projet panî tra . exécutable ; 
s'il ne vaut rien, je souhaite qu'on en trouve un 
meilleur. L'important, c'est que l'empereur soit 
averti du mal présent et qu'il songe à chercher un 
remède. Vous ne me connaissez guère, monsieur, 
et vous devez me prendre pour un casse-cou, car 
enfin je joue au profit de ma consciencs un rôle où 
il n'y a que des horions à recueillir ; mais je vous 
connais, moi, comme un honnête homme de grand 
ton et de dévouement solide ; c'est pourquoi je 
plaee mon utopie sous votre protection 

Agréez, s'il vous plaît, l'assurance do ma plus 
respectueuse sympathie. 

EDMOND ABOUT. 
Paris, 18 décembre 1866. 

L'INCIDENTOE GiSORS 
Le Nouvelliste de Rouen raconte e n c e s 

termes un inc ident qui a m a r q u é à Gisors la 
fin d u banquet d o n n é à la su i te d u d i scours 
de M. Pouyer-Qiierl ier- : 

Au moment où M. Pouyer-Quertior disait qu'il 
fallait lutter contre la ligue antiprotectionniste, 
dont le vrai coai serait la Ligue antinationale; 
une voix s'élève au milieu de^ applaudissements : 
« Ce n'est pas vrai, * s'écrie un individu à barbe 
noire et à cheveux gris, qu'on nous dit être M. Be
noît, vétérinaire à ï . ,urny. Das protestations 
énergiques s'élèvent de toutes parts. On crie m è n e : 
« A la porte ! » M. P.iuy;r-Qa»rtter, sans être au
trement ému, dit à demi-voix qu'ayant pour lui 
le sentiment unanime de l'assemblée, il n'a pas à 
s'ariêter à estte interruption. I1 continue en insis
tant sur le côt • éminemment français de la cam
pagne qu'il poursuit avec tant de zèle. Que de
mande t-on î l'égalité ! Le comœorc?, dans les 
grandes villes nant îmes , est en grande parti*» aux 
mains de? étrangers. Que le producteur franc i ls , 
qui paye les routes, les chemins de fer, les canaux, 
soit traité sur le tu Ame pied que l'étranger qui en 
bénéficie sans bourse délier. • Payons comme les 
nations voisines, s'écrie M. Pcuyer-Qnertier, mais 
ne supportons pas les charges qu'elles ne sont pas 
appelées à supporter. > 

Au moment où il termine en faisant appel 
à toutes les bonnes volontés pour triompher des 
résistances, les applaudissements éclatent de tou
tes parts. On cr i e : «Bravos ! Vive M. Pouyer-
Quartier! » l'enthousiasma est indescriptible et tra
duit énergiquem;nt les impressions de l'assem
blée. 

Après que le bruit s'est un peu apaisé, on voit se 
lever M. Prochasson, maire de Gisors. Il s'exprinv» 
à peu près en ces termes : t Comme maire et 
> comme invité personnel, je porte d'abord 1» 
• santé de M. Louvat, organisateur de cette téu-
» nion. Je bois ensuite à la représentation îVpu-
».blicaino de l'Eure. > Ici, un tumulte épouvanta
ble ; des cris de : « Pas de politique ! Assez 1 • 
On monte sur les ciicise?. Oa rappelle à l'ordre la 
maire, qui, tout enfiivrô, a l'air da battre les car
tes avec ses petits papiers et semble s'apercevoir 
qu'il a fait une c gaffe. • Eofin, il se rassied, au 
milieu de bravos ironiques, et le président déclare 
que ia séance est 1" vée 

Dans la soirée, les commentaires allaient leur 
train sur la sortie intempestive du maire, qui seul 
avait fait une incursion dans le domaine de la 
politique. On affirmait que M. Papou lui-même 
avait fa.t de vtfs reproches à M. Prochasson. Oa 
s'entretenait au'si de l'attitude des personnages 
politiques q<ii assistaient à la conférence et au 
banquet. En signalant l'attention prêtée par M. le 
général Lecointe, on ajoutait malicieusement qu'il 
avait l'air de découvi ir l'agriculture. On racon
tait dans les groupes certain épisode de sa tournée 
électorale lorsque, patronné par Gambetta, il se 
présentait comme candidat au Sénat. Arrivé à 
Pont-Audemer, il avait tiré de sa poche le speech 

3u'il avait préparé et commencé ainsi : « Habitants 
o Bsrnay, etc. » Ils'étaittont simplement trompé 

de p«pi«rou de ville. On ea rit encore sur les 
bords do ta Ris le. 

On a pu voir qui la seule manifestation politi
que qui se soit produite avait ét> faite au nom du 
parti républicain, et qu'elle * été accueillie par 
103 protestations énergiques d'une assembl o deSOO 
personne». 

LA PRESSE EMBRIGADEE 
Nous trouvons l ' information su ivante dans 

la Correspondance radicale d'hier : 
La campagne d'embauché, a de la presse en vue 

des futures élections législali. ..< se continue avec la 
jMfl* trfcyjd» activité. A P»''*'. 1» ministère de l'in
térieur est en pourparlers u . :c deux ou trois pro
priétaires de journaux du m i. i;i ou du soir, peur 
en obtenir, ea retour das f.., eurs que le vote des 
fonds secrets lui permet de dispenser, lo renvoi de 
certains de leurs rédacteurs dont l'indépendance 
n'est pas compatible avec les services qu'il entend 
exiger au moment opportun. 

Dans les départements, oa expédie, par l'inter
médiaire de l'Agence Ha vas et des autres offices de 
publieit", à la discrétion du gouvernement, dos 
correspondances politiques et parlementaires rédi
gées dans le but de tromper absolument les popu
lation» sur les véritables sentiments de l'esprit pu
blic. 

Cependant, certains membres du cabinet et de 
l'Union républicaine ne trouvant pas cette organi
sation, suffisante, ont décidé en principe la forma
tion «'un nouveau syndicat de journaux, dojàexis-
tants ou à créer, qui répandraient dans tons les dé
partements l'expression exacte de la pensée gou
vernementale. 

Ce syndicat, à la tête duquel est placé M. Gou-
nouilhou, propriétaire de la Gironde, entouré d'un 
comité de députés de l'Union républicaine, a déjà 
réuni, dit-on, des fonds assez importants, fournis 
par certains candidats et quelques ministres, par
mi lesquels on nomme M. Cochery. 

Le nouveau syndicat a déjà fondé, dans le Loi
ret, V Orléanais républiceun. Il comprendrait déjà 
la grande et la petlta Gironde, le Petit Centre, à 
Limoges; la Petit Var, à Toulon, le Petit Marseil-
aïs, Y Indépendant rémois, l'Echo du Nord, à 
Lille ; le Progrès, h Lyon, et un journal qui paraî
tra très prochainement à Rouen. 

Parmi les déput-s qui participeraient à la fon
dation de ce syndicat, on cite MM. Daluns-Mon-
taud, Ténot, A. Dubost, Pierre Legrand, Duso-
lier, etc. 

NOtmLES DU JOIR 
L'affaire du « B i e n - H o a » 

Par: s, 30 décembre. — Le Temps publie ce soir 
la nouvelle suivante : « Un journal du matin rap
porte que le bruit court à Toulon depuis deux 
jours, que le transport le Bien-Hoa a été capturé 
dans lasmers de Chine par un croiseur chinois. On 
peut remarquer qu'aucune dépêche de source an
glaise ne parle d'un toi fait, qni, vu sa gravité, ne 
passerait pas inaperçu.On a das nouvelles du pas
sage du Bien-hoa à Singapour et l'on en attend 
preettt.incsMnt doS^ïçan. Jusqu'à présent, la tra
versée du Bien Hoa s'est accomplie dans les condi
tions ordinaires. » — Plusieurs journaux ministé
riels publient une note identique. 

Lo conse i l munic ipa l e t l e s o u v r i e i s 
sans travai l 

Paris, 30 décembre. — A la suite de la décision 
prise dimanche dei-nior au meeting de la salle Lé-
vis, la commission des ouvriers sans travail a 
nommé hier soir une délégation chargée de se ren
dre à l'Hôtyl-de-Villa pour sommer le conseil mu
nicipal d'avoir à prendre certaines masures d'ap
plication immédiate destinées à remédier prompte-
mont à la crise ouvrière. 

C«Ua délégation, composée des citoyens Boulé, 
tailleur de pierre; Michel, c idonuj; r; Folquier, 
bij >utiar en faux; Gayenne;, . >intre en bâtiment, 
etCornot, forge-on, s'est rendue aujourd'hui, à 
deux heures, à l'Hôtel-de-Viii • 

Ella a été reçue, à 2 h. 1^ , par M. Bané, prési
dent du conseil municipal, après uu entretien qui 
a duré dix minutes, il a été convenu quo M. Boue 
convoquerait le bureau du conseil pour samedi 
prochain; et que la délégation soumettre it ses ré
clamations par écrit. 

Transport de troupes 
Marseille, 30 décembre. — Les compagnies de 

navigation maritime ot les armateurs ont été invi
tés à prendre part à l'adjudication pour un trans
port de troupes en Extrême-Orient D'après les avis 
que je reçois d'Algérie, i! s'agit d'envoyer dans 
l'indoChiue le régiment de tirailleurs algériens et 
celui de la légion étrangère nouvellement formés. 

Ne sont admis à l'adjudication que tes na
vires français ou francisés actuellement. U est mê
me spécifié que les navires francis s doivent pré
senter un extrait de leur rôle d'équipage, sfl i qu'on 
ne puisse franciser uns coque seule et qu'il soit 
bien démontré que les équipages et las navires 
n'ont pas et" formés a la hâte en vue de faire con
currence à nos armateurs. Laî steamors ^affrétés 
devront être prêts dans la première ««««••ae de 
janvier, et, ap:ùî,avoir chargé de matériel a Tou
lon, ils iroit embarquer Us troupes en Algérie. 

M o u v e m e n t consulaire 

Paris, 30 décambre. — La nomination de M. 
Ordéga à Bachareàt et celle de M. Fjr.aud à Tan
ger, que nous avons enregistrées hier, vont être 
le point de départ d'un mouvement important 
dans les consulats généraux. Il y a actuellement 
quatre postes de consuls généraux vacants, à sa
voir : Celui de Shang-Haï, par suite de l'envoi de = 
M. Leniaire comme résident d^ Francs à Hué; 
c lui de S.ayrne, par suite du décès de M Pétis-
sier da Reynaud; celui de Tripoli, par suite do 
l'envoi de IA. Forand à Taog-r. E dln, colui de 
Qjébec, par suite de la mise en disponibilité do 
M. de Sesmaisous. 

Outre tes nominations à ces qoatre postas, le 
ministre des affaires étrangères propare un mou
vement important dans le personnel de l'adminis
tration cen'rale, afin de réaliser dans ce personnel 
les économies auxquelles il a consenti et qui ont 
été votées par la Chambre. Par suite des réduc
tions opérées dans les divers .services, un ceitain 
nombre de chefs on sous-c'.i'-fs de bureaux vont 
être envoyés à l'étranger dans des postes diploma
tiques ou consulaires, leurs fonctions à l'adminis
tration centrale devant être supprimées. 

E n s e v e l i s v i v a n t s 1 
Londres, 30 décembre. — Un ôboulement s'est 

produit à la carrière de Dorothéa, près Carnaven. 
Sept hommes sont enterrés sous les ross qu'il sera 
impossible de déblayer avant plusieurs semaines. 
i sera donc impossible de les trouver vivants. 

LA GUERRE AVEC LA CHINE 

N o u v e a u x c o m b a t s 
L ; minUtre de la marin* a communiqué à set 

collègues ta dépêche suivante du général Brière do 
l l s le , en date du 28 déesmbra au soir : 

« Naus avons en pend.-mt plusieurs jours des 
combats av«o les pirates aux environs de Hong-
Yen. 

> Ces combatuwjAMi.* ont occasion;.é aucune 
perte et ont c jsrcgl i f t f^rui 300 tués et deux oa< 
BOOJ. 

» L'état sanitaire est très bon et I'es_Éfcdes trou
pes excellent. •*îw 

» Général BRIÈRE DE L*ISMÎ. » 
Hong-Yen est dans la partie occidentale du 

De l» ; à peu près à mi-distance entre Nam-Dinh 
et Hanoï. 

Le Temps « eeça d'autre part la dépêche sui
vante : 

« Hanoi. 29 décembre, 7 h. ra seir. 
» La garnison de Tuyen-Quan vient de faire une 

sortie dans laquelle elle a atteint une bande de Pa
villons noirs. L'ennemi a fait des pertes seneibles. 
Nous avens eu sept blessés. On attend avec impa
tience les renforts annoncé» pour reprendre vigou
reusement l'offensve. Le temps est beau, avec 
température printanière ». 

P e r t e s f r a n ç a i n e * 
M. le général Briére de l l s l e a rendu compte, 

ces jours derniers, d'un violent combat soutenu 
contre un corps de trois mille Chinos descendus 
des montagnes, par un détachement de la légion 
étrangère, appuyé par quelques compagnies de ti
railleurs tonkinois. Dans- cette aotion, qui a eu 
lieu le 16 décembre, près du village de Chu, eu 
nous avons une forte garnison, la légion étrangère 
a fait les pertes suivantes -. 

Tués à l'ennemi. — Francous, sergent à la lé
gion étrangère, Raymond et Franck, caporaux, 
id., Stein, Buling, Scherrer, Nièles, Lilliéron, 
Rieb, Bartscherrer, van Hésteren, Perscbke, Dan-
gestetten, Schaffanier, soldats à la légion étran
gère. 

Blessés grièvement. — Desruisseaux, caporal à 
la légion étrangère ; 

Felger, Schlupp. Harnel, Boéri, Jost, Beamer, 
Sch««B8us, Laurent, soldats à la légion étrangère. 

De plus, dix sous-officiers et soldats ont été légè
rement atteints dans ce cambat livré près de Chu. 

L e s t r o u b l e s d e C o r é e 
Un télégramme de Yokohama annonce que M. 

Inouyé, ministre des affaires étrangères, délégué 
en Corée en qualité do haut commissaire par le 
gouvernement japonais, vient de partir pour 
Séoul, accompagné d'une suite nombreuse. D'a
près les informations do sonroe chinoise, on rap
porte à Vienne que si les. troubles continuaient en 
Corée, le goavernement chinois y enverrait des 
troupes. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LE COMMERCE DES LUXES. — IS'ous ex

trayons, d'un rapport sur le commerce inter
national des laines les renseignements sui
vants : 

Pendant les cinq dernières années, l'importa 
tion des laines en Autricne-HoDgrie s'est élevée 
à une moyenne de 22 ,000 tonnes, contre une 
moyenne d'exportation de 12,320 tonnes, es qui 
représente un excédent annuel d'environ 10,000 
tonnes de l'importation sur l'exportation. \3nt± 
certaine quantité de la laine importée en Au
triche-Hongrie est de provenance russe et orien
tale, mais la majeure partie vient d'Australie et 
du l l io de la Plata, par voie de Hambourg. 

En Allemagne pendant la même période, l'ex
cédent de l'importation sur l'exportation a été 
bien plus considérable, car. tandis que la pre
mière a atteint une moyenne annuelle de 90,000 
tonnes, la seconde n'a guère dépassé 29,000 
tonnes. Sur les 90,000 tonnes importées, 25 .000 
viennent d'Australie, par voie d'Angleterre, et 
une quantité égale de la République Argentine 
par voie d'Anvers. 

En ce qui concerne la France, la différence 
en faveur de l'importation a été encore plus 
grande qu'en Allemagne. En effet, la moyenne 
annuelle de l'importation a été de 144,000 ton
nes contre 32 ,000 tonnes à l'exportation. La 
différence en faveur de l'importation a donc 
été de 112,000 tonnes dont la majeure.partie 
de provenance d'Australie, de ia République 
Argentine et de l 'Uruguay. 

En Belgique, l'exportation est purement no
minale. L'importation par contre se chiffre 
annuellement par 50 .000 tonnes, mais comme 
elle consiste presque entièrement en laines dé
chargées à Anvers, à destination de l'Allema
gne et de l'Autriche, la Belgique peut être con
sidérée comme un pays dont la production in
digène suffit aux liïMjins de son industrie. 

En Italie, l'exportation n'a atteint qu'une 
moyenne annuelle de 1,200 tonnes centre 8,500 
tonnes importées, et en Suisse ia moyenne an
nuelle de la première a été de 900 tonnes contre 
2 ,600tonnes importées. 

Il va sans dire qu'en Angleterre l'importation 
a dépassé dans une importante mesure l'ex
portation : la première a atteint une moyenne 
annuelle de 210,290 tonues; la seconde n'a été 
que de 111,836 tonnes. 

Les seuls pays d'Europe où le bilan commer
cial accuse un excédent constant de l'exporta
tion, sont : la l luiè ie , l 'Espagne, la Roumanie 
et le Danemark. 

En Russie, la moyenne annuelle de l'exporta
tion a été, pandact les cinq dernières années, 
de 7,700 tonnes, contre 24 ,000 tonnes importées 
et en Danemark, elle a été de 1,800 tonnes 
contre 4 ,000 tonnes importées. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o j j î . m e s . — Paris, 
31 décembre — La pression barométrique est de 
755 à Marseille ; 753 à Clermont : 7a1) à Brest. — 
Faibles pressions persistent au large des Iles Bri
tanniques et sur les côtes ouest de la France. — 
T 'inps probable .- vent des régions est, ciel bru
meux. — Température froide. 

AFFAIRES MILITAIRES 
Médailles militaires. —• Un décret, inadri a Y Of

ficiel de ce jour, confère U médaille militaire) aux aoua-
effîci«ra et «oldats dont les noms suivent : 

Infanterie. — Me régiment. Félix-Marie Humelin, 
adjudant; 10 nus de eervioM, 2 esmpaçasj. — lice régi
ment. Jean-Sioola» Rouyer, caporal-tailleur; 21 ana de 
aervioes, 1 campagne. — 127s régiment Jean-Baptiata 
Valéry, ohef armurier ; SI ana de services. 6 campagnes. 

Gendarmerie. — Ire Ugion. Julea Hambert, maré-
cbal-dea logia ; 22 ana d» isrvioea, 1 campagne. — Julea. 
Leroy L*feb-re, brigadier; 25 ana de aervioes, 1 cam
pagne. — F-ançois-Ziphiriu Variu, brirudier, 23 ana do 
services, 1 campagne. — Julea-Léopold Timarcha, gen
darme; 24 ana do aarvice», t oampagtiea. — Françoia-
Arscno Auber. gendarme ; .',"> ana de aervicea, 1 campagne. 
— Fidèla Joseph Blary, gendarme; 25 ans de aervicee, 2 
oampagms. 

CHRONIQUE ELECTORALE 
Un peu plus de lumière S. V. P, 

La circulaire é lectorale d e M. Macarez 
sou lève dans tous, Jes camps d e s object ions 
formidables . 

C'était à prévoir . 
Il ne s'agit p lus maintenant d'une candida

ture s e u l e m e n t agricole; nous s o m m e s e n 
présence d'une candidature po l i t ique . Il c o n 
v ient donc que H. Macirez parle et qu'i l 
nous, d ise ce qu'il p e n s e des principales q u e s 
tions à l'ordre du jour . 

Sur l es d ivers points du département d e s 
vo ix indépendantes s 'é lèvent pour lui d e m a n 
der un p e u plus d e netteté . 

A Hazebrouck, à Douai , à Va lenc ienues , 
partout o n veut savoir quel le Républ ique a 
ses préférences , s'il accepte o u s'il repousse 
le programme ministériel et s'il en tend s iéger 
sur l e s bancs opportunistes o u sur ceux d e 
la g a u c h e radicale. 

Et c e n e sont pas s e u l e m e n t l es organes 
de la droite qu i parlent c o m m e n o u s ; d e s 
journaux et d e s d é l é g u é s de gauche t i ennent 
le m ê m e l a n g a g e . 

Déjà, la s emaine dern ière , le Progrès du 
Nofd constatait q u e M. Macarez renonçai t 
à s e faire le champion d 'une sorte de pro
testat ion exc lus ive de l'agriculture", et il 
émettai t l 'espoir que ce candidat allait ré
pondre a u x quest ions*qui lui seraient posées 
dans l e s réunions t de façon à donner à son 
programme TOUTE L'AMPLEUR OC IL COM-
POHTE. » 

C'est j u s t e m e n t cette s ampleur » q u e les 
d é l é g u é s sénatoriaux voudraient pouvoir a p 
précier . 

Dans la réunion tenue samedi à Valenc ien-
nes , des d é l é g u é s républ icains ont été plus 
pressants e t n o u s avons dit c e qu'il en es t 
a d v e n u . 

Voici le passagepç inc ipa ldu compte -rendu 
de cette réun ion , que publ ie aujourd'hui la 
Réforme du Mord, journal va lcnc iennois ré 
publicain : 

» Le président demande si quelque candida
ture e»t opposée à celle de M. Mdcarez, dont M. 
le secrétaire lit le programme électoral. M. 
Laurent, adjoint au maire d'Anzin, fait obser
ver que le programme est absolument insuffisant, 
et s'étonne de ne pas voir le candidat, auquel il 
désirerait poser quelques questions. 

• M. Lepez,rédacteur de l'Impartial, inter
rompt. 

» M. Laurent lui fait très-justement observer 
que,-convoqué comme journaliste, et n'étant 
électeur dans aucun des cantons de Valenciea-
nes, il n'a pas à prendre part à la discussion, 

» M. le président, répondant à M. Laurent, 
déclare que M. Macarez a été convoqué, mais 
qu'il est retenu à Lille par les opérations du 
jury betteravier. 

» M. Laurent exprime le regret qu'en ce cas, 
on n'ait pas différé la réunion. Le programme 
ne M. Macarez est muet sur bien des questions 
importantes: Séparation des Eglises et de l'E
tat, suffrage universel appliqué aux élections 
sénatoriales, politique coloniale et e x p é s U p n s 
lointaines ruineuses pour le pays (vit a#5e*nti-
ment). 

• M. Doutriaux trouve que M. Laurent est 
bien exigeant. M. Macarez est protectionniste, 
que faut-il de plus ? Il se porte garant, lui Dou
triaux, des opinions républicaines et anticléri
cales de M. Macarez. . 

« L'agriculture nous fait vivre, dit en' ter
minant l'orateur, et l'on meurt souvent de poli
tique. 

» Notre ami Jacquemin fait observer avec 
beaucoup d à-propos, qu'on meurt surtout de 
mauvaise politique. Faute d'exiger des pro
grammes précis, les républicains ont souvent 
accordé leur confiance à des élus qui s'en sont 
montrés peu d ; gnes , et ont compromis la for
tune du pays . 

» M. Louis Legrand déclare que, depuis qua
torze ans , il a vu de près AI. Macarez au con
seil général , et que, toujours, les votes de ce 
candidat ont été conformes aux doctrines répu
blicaines. (La Reforme constate ici que M.Louis 
Legrand a owblié de noter un vote de M. Maca
rez : ce dernier a voté contre la subvention al
louée à l'archevêque de Cambrai ; notre am
bassadeur s'est abstenir). M. Legrand ajoute 
d'ailleurs, qu'il faut souhaiter l'union de toutes 
les nuances de l'opinion républicaine en face 
d'une candîdàliire réactionnaire probable. Or 
l'union n'est plus possible, si l'on parle de pro
grammés. 

» M. Laurent insiste sur la nécessité d'expli
cations catégoriques et contradictoires • un 
programme précis aurait renJu impotsible bien des 
évolutions. » 

Quoiqu'on dise M. Louis Legrand , il n o u s 
parait b ien difflcile que" M. Macarez la isse 
plus longtemps sa candidature entourée d e 
parei ls n u a g e s . 

Maintenant q u e , se lon l 'express ion b i e n 
jus te du Progrès, il a renoncé à se faire l e 
champion d une « protestation exc lus ive » 
la protestat ion d e l 'agriculture — il faut 
abso lument qu'il j e t te un p e u plus d e l u 
mière sur la pol i t ique qu'il voudri.it servir a u 
Sénat . 

ALFREE REBOCX. 

Nous lisons dans l'Echo de la Frontière 
de Valenciennes : 

«Le 25 janvier le département du Nord est aj>-
pelé a nommer un sénateur. 

«Les républicains ont trouvé une candidature 
agrloola qui semble devoir écarter tonus les an. 
très; c'est celle de M. Macarez. 

» Cela prouve leur pauvreté en homme. 
» M. Macarot est agriculteur: mais c'est nn ré. 

publicam : c est à-dire nn partisan dn régime oui 
nous a plongés dans la misère où noas sommes 
Un nomme qui a acquis toute son importance sons 
ce réKitueot comme ami de ce régime. -

» M. Macarez a reçu, paraît il, un fort joli ca
deau de» agriculteurs de Cambrai; il peut receTol» 
encore du bronze on du marbre de tel «utreotnsiee 

et 

so.it
voudri.it

